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LA VIE CANADIENNE

leçon d'expérience séculaire qu'est l'histoire, rétrograde, qui n'a rien de commun avec l'idée large et

1 atrice de patrie. Il y a des siècles que les races se
v çnt elle aussi de Dieu dont la providence c vilis dues dans des patries. Que de sang divers cou-

il semble bien que l'auteur des sont fon
.ý'humaines, l'auteur des patries variées qui lent dans nos veines, à nous Français 1 L'Angleterre

les humains, n'a pas voulu que les nations, n'est-elle pas un mélange de Gaels, de Danois, de Saxonst

Sociétés fussent organisées, délimitées selon les de Normands? Les Etats-Unis ne se grossissent-ils pas

'ýtio11s de races. Quel est aujourd'hui au monde quotidiennement des alluvions de toutes les races du

"ý*ys Même petit dont la population soit formée monde? La Suisse n'est-elle pas une réunion volontaire

seule race? Quelle nation pourrait ou aurait et heureuse de trois races diverses? Et l'on voudrait que

'7 -Ister, s*il fallait donner satisfaction au parti- le progrès consiste à isoler de nouveau chaque race et a

'lie dechacune des races qui se sont associées la ramener sur elle-méme.
"Ou en tout cas, s'il arrive que ces luttes de race

Peu mélangées pour lui donner l'existence
Ilàtion ? en avant le patriotisme et s'abritent sous le man.

itiquernent ou j un 
alors le patriotisme

diquement, la race n'existe pas; teau du sentiment patriotique, c'est

Oý3;ninu nauté organisée, comme entité juridi- entendu à la moderne et tel, qu'il s'est développé et sur-

Ild'ion, l'Etat, la province, la famille, l'indivi- chauffé surtout à part de la Renaissance, lien non plus

la race n'existe pas. Aussi entre-t-on sur d'amour et de rapprochement, mais tison de haine, et de
est, à proprement

'4'in-stablé, plein de confusions, dénu' de soli- désunion. C'est là un sentiment qui

IqUe, un terrain de disputes qui ont rempli Parler, d'essence païenne; il a grandi sous l'influence du

d 
i a d'bord' sur la société

-'&Orjli'er et menacent de remplir le nôtre, quan renouveau de paganisme qu e e

t'sê. Placer pour examiner ou discuter une ques- Chrétienne du XVe siMe; il est la négation de la frater-

îânale ou internationale, sur ce sol mouvant nité chrétienne telle que ia connut le moyen age, telle que

*s races, des nationalités, des langum Non la veut l'Eglise; ,' x fait l'Europe moderne, et c'est pour-

't la bonne entente est difficile sur un pareil quoi l'Europe i,« derne est mal faite. Les guerresde

'Pels les divisions et les disputes passionnées l'avenir, si la Providence ne- nous guérit d'autre faÇOn

'ý'ýý bles. Elles semblent surgir de l'opposi- nous diront ce que sont les peuples quand ils se Ment les

.,i-'ý'lnquelle est fondée la distinction des races; uns sur les autres, sans autre, mobile que la baine n&W

_,ent -de pégoïsinç national, comme les divi- nale, sans la conscience d'un lien idéal, antérieur-et

1 ý8 6PPositions naissent,' sur un autre terrain, supérieur aux combinaisons égoïstes et transitoires à la

rne.. Particulier. politique humaine." (2)

Revenant sur le nième sujet l'année sùi,ýante

(9 janvier 1902), la méme revue écrivait encore c4càýJ_

ý"1'e étude, trop peu connue sur le danger du me toute passion, la "passion des nationc;litfi?' est'a la

'au Point de vue religieux, après avoir t etive de tout' ordre, et menace de.nous ramener îee-

ru
ý1uë C'et à lçur "particularisme ou égoïsme i iècle ou natima-

sauvagerie.. 

Humanitaires 

du 
XVIIe

ýcPi.était imputable le schisme des grecs et des listes du XIXe, les uns.commé les autres ont

l'Ami du Clergj'(novembre 1901) les révo1utionsý et la confusion universelk'dos principes

aimer son peuple et son pays, comme ýt des actes."ký
»ut aimer soi-même. L'amour de soi, mal L'auteur de cet article cite eu nète le Jugeme

dirigé devient égoïsme et peut conduire à de Brunetière parlant dTglise nationale'oz ceuke
j'é

Oe4k de -l'étre moral; ramour de la race s'il se ne saurait devenir "',natton«te-. qu el :ùean prélu-

ýeXacêrbe, devient, lui aussi égoîsme,-êgoïs- gés, les passions,' les iýnt&éiS, et, si JO rtýù dir , lè,

on veut, ce qui n'en atténue pas le ri péramment d'un peuple>- et.ùn relt.gtOr4ee saur
localiser qu'en abjurant sa rag*àn d&rr,, gus tst Ydt-

la catastrophe supréme, au schisme." 
dé

il aW à'leS fiOnld&O
dre, pour delà les distinctIOM ý T

revue qui jouissait avant la guerre historiques, à l'universalité., Une. -,rdigloný
'me autorité de rectitude doctrinale-eue est nécessairement 'une rëligw'n, jalouse,. ùÊe re 9ton

esa p ication depuis la guerre-ajou- tau
défiance et de ý,baine", cMtrafre te

article cité plus haut idée de religion.n'ont -que dans
de race et de natiônalité (1) ièàpgnt' meý

Nos lecteurs se
avec la conception chrétienne du patrio que nous avo wÉirýênt

fique rnanàerriêîý S- Elel rdiW
-4,race elt une idée barbare exclusive, aýn écédeftts art es,s un à nos Px iluisé très "du Ç0ý

eégi4, en &sant que rOmame

lerMes de racè et de nationalité peuvent slern-
Des th6oriciens ont essavé de les dis- n.àspytè,à

1 'Confondent avecles queRaon.4 de et

ger même, plus ou moins artificiellement ue 'ô x !Coxtsden%,ë £ê=
té à Pa

Pensée detSter u»Purification du fameux ime nationali ote e r:: du dei)
16on d',nue race à t s assez

'UnqÀi44" -tel ar N&PO 2--Les., rVéZým ti eënt-il rau'àôn depuis qui-

ernený appliqué par Napôléon fil. Mais au
,!et un pratique, les questions de nigtionalité se txe ans ?


